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La Colonne de Sigismond 
---(())---

Il y a une colonne a Va:rsovie 
Sur laquelle s' arretent Jes grue voyageuses. 
Quand elles rencontrent son front au milieu des nuages, 
Teilleme,nt elle semble loin des hommes et si haute : 
f)erriere cette colonne, tein te d'un brnuillarcL d' arc-eu-ciel, 
Se dresse la trinite des tours briJlantes de Saiut-Jeall. 
Plus loin la rue sombre, et au fond de la rue, grise 
Dans la perspective grise apparait la Vieille Ville. 

(Słowacki). 

La colonne de Sigismond a ete erigee en l' an 1643 
par Ladislas IV, fils de Sigismond III. La hauteur du 
monument tout entier est de 20 metres. La st,atue elle­
meme, coulee dans du bronze, et doree, represente 
Sigismond III tenant dans une main l'epee, dans l'au­
tre une croix. Sur le piedlestal se trouvent des tablettes 
de bronze aveo dJes inscriptions latines. 

La co1onne de ,Sigismond a subi de nombreuses repa­
rations et de nombreuses transformations. Elle a su1·­
tout beaucoup souffert pendant l'invas ion suedoise, 
quand les boulets faillirent la demolir. En 1655 le toi 
Charles Gustave, qui occupait Varsovie, voulut se 
d:ebarrasser d'un monument dont les inscriptions le 
bles-saient et qui lui rappelaient sa veritable situation 
en Pologne. Sous pretexte que ce monument etait mul 
place, il donna l'ordre de le transporter ailleurs. 11 
esperait que la colonne serait detruitP pendant le 
transport. Mais, rnalgre la somme elevee qu 'il offrit, 
personne ne voulut se charger d'executer ces ordrPs. 
De cette fat,;on, la colonne fut •sauvee. 

Une auire fois, en 1711 , les Polonais faillirent perdre 
ce monument pendant le sejour du tsar Pierre le Grand 
a Varsovic. Auguste II qui ret,;ut son hóte avec magni­
ficence, lui offrit la oolonne. Par bonheur on ne put 
trouver de macbines capables de l 'emporter. 

En 1854 on ajouta aux pieds de la colonne les tritons 
qui ont ete enleves recemment. 

La colonne de Sigismond qui n'est pas cependanl 
d 'une grancleur extraordinaire, fait toujour~ un 
grandlc impress ion sur l 'esprit populaire. Pendant long­
temps on raconta qu'elle reposait sur d'enormes tuy :o ux 
de fer et que les verrous d'un de ces tuyaux se trou­
vaient dans une maison proche de la colonne. Mai•s drs 
fouilles entreprises montrerent la faussete de cette sup­
position. Une autre legende, qu 'on rencontre rlans les 
livres, mais qui est peu connue du peuple, est relle de 
l' epee. Il paralt que dans les temps de grande misere 
et de grand•s revers, l 'epee s'abaisse, ou se leve. C'e t 
a.rrive une fois dleja, il y a environ cent a.ns. Comme 
il se rendait a la messe chez les Bernardins, un certain 
patron vit un jour avec effroi Sigismond III lever le 
bra et frapp er avec son epee dans la direction des 
quatre points cardinaux. A cette nouvelle, tous les 
habitants de Varsovie accounHent pour voir de leurs 
propres yeux ce phenomene ; mais la statue etait de 
nouveau immobile et l 'epee seule etait un peu plus son­
levee ąue d'habitude. 

C'est ainsi , d'apres la legende, que cetle epee predit 
les jours de malhcur et cl'affliction. 
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Le Pelerinage du 21 Mai ~ Montmorency 
---(())---

Ces mot& 1~e,sument pour moi toute l'histoire et la 
vie de l'emrigration polonaise en F,r:ance. 

Apre l'insurrection du 29 novembre 1830 et ile dou­
loureuX\ exode de 1831, deux heros polonais, le gene­
rał Kniaziewicz et l'iLlu tre patriote et ecrivain Niem­
ce, icz„ fuyant l'inique et farouche repression de la 
Russie, arriver:ent a Pa1·is, et, dans 1eurs promenade-s 
autour de la ,capita1e, ils c.lecouvrirent le petit village 
de 1:\Iont,morency qu~ leur parut ,si joli, au mil.ieu de 
sa. foret, qu'ils resolurent d'y vivre et d'y rester ap,res 
leur mort. 

Quand mourut Niemcewicz, le generał Kniaziewicz 
acheta dans le petit ,cimetiere de 1:.\Iontmorency une 
place pour y mettre le corps de son ami, et une autre 
a -cóte pour lui-meme, afln qu'ils ne fussent point se­
pares dans la mort. 

Ce deux tombes furent visitees par les emigres polo­
nais, beaucoup voulurcnt reposer aupres de ces deux 
gra.nds patriotes. 

Le corps de l'illustre ecriv.ain poilonaiis Mi-ckiewi,cz y 
demetwa plusieurs annees, puis il fut transporte dans 
la :Ylere P.atrie. 

Peu a peu le cimetiet·e de Montmorency devint un 
c.;imetierc vraiment polonais. 

Une messe etait tlite chaque annee, le 21 mai, dans 
l'eglise tiu village a l'intentiou des exiles decedes, ellc 
ćlait su.ivie d'une v.isite au cimet:ere. 

Telle eBt J.'origine du pelerinagg de :\IontmoJ·ency. 
Bien que le 21 mai fut consacre au souvenir des 

morts, ce n'etait point un jour de deuil et de tr•:stesse, 
mais plutót l'ocoasion de glorilfler les defenseurs et les 
heros de iła Pologne. 

Quand j 'etais petite fille, le p,elerinage de l\fontmo­
rency etaiit pour moi une fete : mes oncles, mes tantes 
arrivaient de Bretagne pour se joindre a nous. Il me 
·embile qu'autrefois il faisait toujours beau ce jour-Ja! 
C'et;-i,it le pr,:ntemps, la campagne etait verte et fleurie. 
Nous partions de bonne heure :rar Ja gare du ord ... 
apres avoir franchi 1'8ictive banlii.eue parisienne, nous 
traver ions de delicieux pays. Apres ,Engh;,en, le train 
grimpait pen.tblement la coliline sur laquelle est batie, 
dans un joli sty-le gothique, la petite eg,lise de Mont­
morency ; ,elJ.e apparaissalt et disp-aD&i,ssait a nos yeux 
se,lon les contours du ,c)hemin ... Enfin nous a1~r.iivions 
dans une charmante gare toute fleurie, nous traver­
sions le pays pour nous rendre a l'eglii.se. La, sur la 
belle et olarge terrasse qui l',entoure, les pelerins polo 0 

nais, venus souvent de lointaines provinces, se retrou­
vaient comme dans leur petite patrie. Papa reconnais­
~ait ses cond~sciple de l'Ecole tPolonaise, maman ses 
8Jmies de pension de l'Hótel Lambm·t ... De vieux mes­
sieurs polonais venaient nous saluer, un peu e soufles 
par ,le chemin montant, mais toujours vigoureux, 
alertes et affable.s . 

De la terrasse de l'eglise nous dominions un magni­
fique panorama de forets, de vertes prrairies, de j,ar­
dins, de cerisiers en fleurs, de toits rouges, de petits 
c,locher ; et au loin, a l'horizon, Paris s'estomp,ait, 
domine par ses tours et .ses clocher.s scintillant dans 
le oJe.iJ. 

La messe etait cha.ntee en polonais„ puis un orateur 
montait en ch{1i!'e, Il exaltait les ve.rtus de nos peres, 

leur patriotisrne, ei nous promeltaiL, au nom de la 
Justice Divine, la resurrection d€ la Pologne ... Alors 
uous entonnions tous ensemble l'llymne religieux et 
naiional << Bo·ze coś Polske ! », qui se iermine par c.ette 
ilwocatiou patriotique et doulom·euse « Seagneur, 
rends-nous la Fatrie ! Rends-nous la liherte ! ))_ Avant 
de quitter l'eghse, nous nous inc.linions devant les 

belles statues couchees de Kniaziewicz ,et de Niem.::e­
wicz, que protege et benit :l' Ange de l'Esperance ; puis 
clevant le buste de l'illustre prince Adam Czartoryski, 
grand patriote et protecteur des emigres. Dans l'eglise, 
deux tableaux de marbre portent Jes noms des prin­
cesses Aimec et Isabelle Czartoryska ; ils sont les 
souvenir reconnaissants des eleves de l'Hótel Lambert 
a leurs bienfaitrices. 

Au cimetiere, des discours etaient prononces sur les 



tombes, en polonais. Je ne comprenai1s pas encore le 
polonaJis ; mais les syhlabes dures qui se heurtaient, 
les consonnes adoucies qui suivaient parlaient a mon 
imagination comme un langage dont mon cerveau au­
rait dej a r,e-<;u l' emp,r,einte. En &coutant les di1scoum, 
je voyais le.s heros qui dormaient sous mes pieds, łut• 
tant pour deliv,rer leur patrie tant aimee, j'ente.ndais 
le bruit du canon, la marche des insurges, les atta­
ques. .. et puis le deseispoir de ł'exil, mais ,avec łe 
rayon d'espe.11ance qui ne s'est jamais eteint dans les 
oamrs polonats. 

Je suivais les parrues d,e l'orateur avec tant d'emo­
tilon et d'interet, qu'une dame franc;aise, p1acee pres 
de moi, me demanda intriguee, le sujet du disconrs : je 
le lU!i resumai en quelques phrases, bien que je n'e1n 
eusse pas oompris un seul mot ! 

Nous deposions d!es fleurs sur les tombes. Je rese.r­
vai,s les mi,ennes pour le tombeau de Claudia Potocka, 
qui ,elit aupres de ,ceilui de son oncle, ile gene11al comte 
Zamojski. •Cette grMJ.de• dame, ardente patriote, av,a,it 
tout sacrifie pour la Pologne dont e11e porta toujours 
le deuil dans l' exil. 

Puis nous alilions dejeuner, les uns pres de la ~are, 
le.s autl'es a il'Ermitage ou se trouvait le petit chrulet 
habite autrefoi,s par Jean-Jacques Rousseau, 31e,hete 
plus tard! par le compiositeur musicien Gretry, qui y 
mourut. 

Apres un gai rep,as, nous, les enf,a..r1ts, nous mon­
tions a anes ,et nous chevauchions, ,seton le bon vou­
loir de nos betes sur la route d'Enghien ou par les 
chemins de la foret, non encore loti1s. 
, No-us re.ve.nions tous pleins d'entrain, de courag.ei, de 

foi et di' esperanoe. 
Plus taTd, ma joie d'enfant fut melee de tristesse. 

Je ,compris mieux les <louleurs de l'exil. QueJle.s avaient 
du etre les souffrances, les privations des p.:roscrits 
polonais ayant tout sacrifie a l-a p,atrie, arriv.ant en 
France s-ans 11essour,ce.s, sarn; f,rumille, dans un pays 
aocueillant, sans doute, mais d9nt La plupaTt ne con­
naissaie[lt pas la langue ; incompris aussi de tous t 
Quel courage, quelJe foi, .:ill leur ,avait falłu pour [utter 
contre la misere, le d'esespoir, pour conserver dans 
les rplu,s humbles ,situations fa noblesse de leu:r nom, 
l'elevation de leur e1sprit et de leur cceur, pour se faire 
enfin de chaque Franc;ais un adimir.atemr, un ami, de­
vemu aussi, grace a eux, [',ami de il.a Pologne ! Et ius 
etaient morts sans revoir la Patrie. Et puis le nombre 
del$ tombes augmentait, celui des pe.l,erins diminuait ... 

Mai,s un jour, jour de tr1omphe et de joi,e I La Po­
logne vivait ! La Pologne, etait libre et ressuscitee ! 
De quel ce T,e Deum » de reconnMssanoo retentit la 
petite eglis,e de Montmore.n,cy t Quel -avenir de gloi-re, 
de prospe.ri.te, de paix et d'union nous fut promis du 
haut de la ,chaire pour 1a Patrie re,oonstituee !. .. Helas ! 
ceux qui l'avaient cohnue, oeux qui l'avaient le plus 
,aimee n'etaile:nt p}us de ce monde pour voir leu11s es­
poirs, leurs ,reves rea1i,se.s ! 

Un jour, le 21 mai, l'eglise de iMontmor,em.cy fut de 
nouveau remplie comme aux pre,mi,er,s temp,s du pei1e­
:riinwge ; toutes les places etai-ent p::ri,ses, tous les vide-s 
combles ! Mais ces nouve,aux arri;vants nous etaient 
inconnus. C'•etaie[lt de j eun,es Polonais v,enus de leur 
pay,s, non point comme le,s pros·crits d'-autrefois, mais 
librement, pour demande,r a la France de leur f.aire 
connaitre par l' etude ile sec11et de sa scienoe, de son 
art. 

C'etait ,la Pologne, nouvelle ! 
Marthe PIE,DZICKA. 
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J oyeuses Coutumes 
- --<()>------

Il y a en Pologne une coutume tres originale 
le lundi de Paques. Le matin, alors qu'on n'a 
pas encore ouvert les yeux, on est reveme brus­
quement par un verre d'eau froide qui vous est 
verse sur la tete ; et si l' on a en vie de se fac ur 
et •de punir le coupable, il faut y renoncer ; on 
ne provoque autour de soi que de eclats de 
rire ; le plus ,sage est die se soumet:tre de bonne 
grace a cette vieille coutume, appelee «dyngus». 

Que de pemsonnes se sont creuse la cervclle 
pour essayer de trouver les ,origines de ce 
dyngus ! Cet usage est si ancien qu'aucuu livre 
n' en fait mention. 

be chroniqueur Kitowicz nous raconie que 
dans les temps pasises, parfois dans une joyeuse 
reunion, on s'aspergeait mutuellement avec de 
l'eau ; cela se pratiquait dans la meilleure 
societe ; les la.quais apportaient de grands reci­
pients pleirus dl' eau, et chacu.n, dames et sei­
gneurs, y puisait et en inondait son prochain 
des pieds a la tete. 

De nos jours, le ce dyngus » se pra.tique sou­
vent avec un simple petit :flacon de parfum. 
Qui sait si ceite habitude ne remonte pas .-1,ux 
temps de Jerusalem, ainsi que semble le suppo-
ser ce meme Kitowicz. Les croyants se 1"eunissaient alorn 
danJS les rues et parlafont de la resurrection de Jesus­
Christ. Les juifs ne consideraient pas d'un bon mil ces 
attroupements et pour les disperser les aspergeaient 
dl'eau. 

Cela prouve que le spii.rituel moyen invente par le 
marechal Lobau pour se rendre maitre de,s emeutes 
et qui a eu tamt de succes, n'etait somme toute qu'un 
vulg,a~re plagiat. 

Une ,autre vernion pour expliquer Je « dyngus » est 
ceHe qui le ,rattache a l',iin troduction du christianisme 
en Pologne, aux temps ou l'on immerg,eait dans l',e,au 
les masses de neophyte,s qui se faisrui.,ent baptiseo:-. On 
pourra.it citer encore hien de,s explications, mais au­
cune, n'•est satisfaisante. 

Tout a fait par hasard, ,en Hsant les r~cits du cMe­
bre voyageur anglais Symes dates de 1795, je suis 
tombe sur une description minuti-euse du « Dyngus )). 

Cette ,ceremonie se p,ratiquait en llirrnan1e, le 12 
Avril - c',est-a-dire le dennier jour de l'annee d'apres 
le caaendrier bi,rman - a.fin de laver toutes les impu-· 
retes subie,s pendant 11',annee qui venait de finir ; en 
generał c'etaiit la femme qui aspergeait l'homme, 
mai,s ceux-ci pouvaient user du droit de re,presa:LUes. 

Il y a de grands liens de parente entre łes hahitants 
de l'Hindoustan ,et les Slovenes et cette coutume en 
ajouterait un de •plus ; le r ,approchement est encore 
plus evident si l 'on ,se rappelle que chez iles anciens 
Slovenes le pr:Lntemps marquait le debut de l'annee. 

Les pay ans, chez ,1,esquieLs Jes traditions se conser-­
vent le plus fidelement, se livrent ce jour-la a des 
scenes tres ,amusantes autour du puits. Les valets de 
forme guettent depuis Je matin les j eunes fi'lles, quand 

DYNGUS 

Composition de Stryjensl,a. 

elle,s vont pu,i1ser de l' ,e-au ; :ils e,n choisissent une plus 
specj,aJlernent ,comme victime et l'inondent d'eau a 
gra:nds s·eaux ou meme Ja trempent tout bonnement 
dans l 'etang e11 partie recouvert parfois de gbce. 

Dans les villes, toujours ce fame.ux luncli de Paques, 
on va a ce ,Emmaus », en souvenir de l'appa,rition de 
Jesus-Christ a ses disciple•s. 

Pour le.s Cracoviens, Emma.us c'est Zw,i erzyniec. 
Chaque habitant s'y rend a pied, ou en voiture, 
ou a cheval ; on arbom le nouveau chapeau, il.a de,r­
niere toilette. Zwierzyniec n'offre . rien d'elegant, au'-'si 
cle la la plupart des p·romeneurs se rendent-ils sur le 
« Kopiec (Tumulus) cle Kościuszko i> d'ou l'on jouit 
d'une vue adm~able sur la Va.stule et les forets envi­
ronnantes,. 

Le mardi de Paque.s a lieu pres de Cracovie la fete 
dite des « manchettes i> (Rękawki) ; elle ne comme­
more aucun eve11e,ment reJigieux, et se deroule pres 
de 1-a tombe de Kralrns, celebre chef qui vivait il y a 
des siecles ,et des siecles ; certains histor.iens supposem 
meme quei ce monument a ete eleve en l'honnem 
d'Hercule. Une veritable foule envahit ce jour-la c,et 
endroit et parvenue au sommet de cette petite colline, 
eLle s' amuse a lancer en bas des mufs, des petits pains,. 
des noix, des brioche,s ; c'est un pretexte a scenes 
comiques, a culbutes ,et a luttes sans fin pour essayer 
rattrape.r toutes ces friandise,s. On explique cette ,cou­
tume par il.a legende qui raconte que la terre qui a 
servi a elever la tombe du gran cl ·Krakus a ete apportee 
dans des mancll e,s. Ceila 11e parlerait guere en faveur 
du sens pratique des anciens PolonaiiS ; ils auraient 
mieux fait de se servir des larges basque.s qui carac­
terisatent leurs costumes d'alors que de leurs manches 
etroites !. .. 
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A la recherche du Printemps 
---(())---

L'hiver etait si penible et si long que le rnagnan ime 
Bl'illot, roi des Gnomes, etait gele sur son tróne. Sa 
tete blanche etait argentee die givre ; de sa barbe pen­
daicnt deis stalactites ; des grappes cle glace du1rnaic11t 
a se•s sourcils herisses un asped far ouche cl te1 rifiant ; 
sm· sa couronne, au lieu de pe1Jes, etincelaient des 
gouttes de rosee congolee, et les vapeurs de son haleine 
tombaient en flocons de neige sur le mur de cristal de 
sa grotte. Les fideles suj ets du Roi, les gnomes, agiles, 
s'emmitouflaient comme ils pouvaient dans leurs rnan­
teaux rouges et leurs grands capuchons. Plusiem's 
d'entre eux s'etaient prepare cles pelisses et cles jar:net­
tes de pomme& die pin, d'amallou, de fin poił d'ćcurcuil, 
de mousse brune et verte ramasseei en antomn,3 dam, 
la foret, et meme de plumes perdues par les oisenu'( 
qui se dJiri geai ent. vers 18, mer. • 

Ma.is le roi Brillot ne pouvait se vetir si pauv1e­
rnent ni ,si vulgairement. River comme ete, il etait 
oblige de porter une robe de pou_rpre, qui d'epui-s des 
siecles servait aux Rois des Gnomes, et qui etait deja 
bien rapee ; le venty passait en sifflant. Jamais, 1neme 
au temps de ,sa fraicheur, elle. n'avait ete trop chaude, 
car elie etait faite de la toile de ces petite,s aJ"aignees 
rouges, qui filent au printemps sur les plates-bandes, et 
elle avait a peine l'epaisseu-r d'une petale de pavot. 

Le gros Roi tremblait' a faire pitie, en souffl8 . .nt dans 
se,s mains, rigides a ne pouvoir tenlr le sceptre. 
(Le 1"oi Br'iUot se decide a envoye1' sur la terre un [!·es 

gnomes, qui 1·echerchera le Printernps. Il designe 
po1'1,t,r cette expedfttion le savant Baliverne, son chro­
niqueu1·. Baliverne est im gnome charitable, ·1nais 
va:n.iteux. Les comiplirnents lui font tourner la. tete. 
Sa s1ci.ence, toute livresq-u e, lui cnche la realile). 
Il etait a,ssis oomme toujours, devant son enorme 

livre, ou il ecrivait tout ce qui s'etait passe, depuis 
les tempS' les plus ancien&, dans le royaume des gno­
mes ; l'endmit d'ou ils etaient venus, que.ls rois ils 
avaient eus, a qui ils a,vaient fait la guerre, et quelle 
fortune avait ete la. leur. Ce C[U'il voya.ii, ce qn'il enten­
diait, il l 'inscrivait minutieu,sement, et ce qu'il n'avait 
ni vu ni entend'u, il l 'inventait si joliment ! A tous ceux 
qui lisaient son livre, le creur se gonflait de pl aisir. 

Lui le premier ava.it demontre que les gnomes, a 
peine hauts comme le pouce sont en realite des geants ; 
Hs ne se rapetissent que, pour employer moins de drap 
pour leurs manteaux et leurs jaquettes, car tout est 
bien cher a present ! 

Les gnomes etaient fiers de leur chroniqueur. Des 
qu'ils trouvaient quelque mauvaise herbe, ils en· fai­
saient une couronne et la lui mettaient sur la tete si 
bien qu'a la fin, toutes ces couronnes, en frottant'1es 

rares c·lleveux qui lui r estaient , l'avaient rcndu chauve 
comme un genou. 

Baliverne se r epara tout de suite a son excursion. Il 
apporta un grand pot, de l'encre la pus noire et une 
grande plume d:'oie l[U'il diut porter sur l'epaule, comme 
un fusil, car elle etait lourde. Il s'attacha au dos bes 
g 1·os livres, il releva son man te au avec une ceinture de 
cuir, mit son capuchon sur sa tete, puis enfila ses gros 
s:1.hots, alluma sa longue pipe et le voila pret a se met­
tre en 1oute. Ses fideles cornpagnons prirent tendre­
ment conge de lui ; ils n'etaient pas surs qu'il ne lui 
arriverait pas quelque mesaventure sur la terre, et Hs 
doutaient de le revoir encore. 

Le roi Brillot, lui-meme, dans sa bonte, voulut l'em­
hrasser, car il le tenait en grande consideration pour 
son savoir, mais il ne put re,muer, ses vetement-s geles 
ćtai ent rives au tróne. 

Alol"s, du l1aut de sa ma.jeste, il abaissa son sceptre 
sur la tete du savant, et lorsque celui-ci lui baisa les 
mains, du visage etu Roi glis,serent quelques perles 
clai1"es, qui tomberent sur le parquet de crista l avec 
bruit : c'etaient les larme,s gelees dill bon :Roi. Le treso­
rie1· Petit-Sou le,s ramassa aussitót, et, les mettant dans 
une casseite precieu::;e, les porta au Tresor. 

-·· 

~ 

(Bal'i,vernc, a.p1'es cl'es rechercl1es infructueuses, s'a,vise 
cle 'Jnesurei- le chemin cLeja parcourii s1ur terre pai· le 
Printem.ps, au rnoyen d'un globe terreste qu il va lui-
1neme confcctiomier) . 

Il trouva bient.ot un peu de chaux, et il en fit une 
boule. Il la porta avec beauooup de peine, sur une ol­
line. Avec une aiguille tombee di'un saprn, il commen1, a 
~1. y dessiner les terres, les mers, les montagnąs et les 
flcuves, jusqu'a ce qu'il eut figure toute ra terre. M~t­
tant alors ses gro,sses lunettes, il y cherc.ha le chemin 
du Printemps. 

Deja, de la colline, la brume etait tombee Jans la 
vn.llee, au-dessus de laquelle elle tournoya un moment 
comme un blanc linon. Puis elle couvrit les mass.es de 
la foret d;'un voile bleu leger, et elle se dispersa dans 
les goi ges. Les prairies, les champs, les bosque '.s et les 
cllenaies apparurent nettement dans. la Iumiere doree 
du soJ.eil. 

Alom, du sud de la colline surgit une belle jeune fille 
qui benissait la terre de se-s mains etendues. Elle allait 
nu-pie.ds, et sur ses pas ~ayonnaient des marguernes 
et de,s pensees. Elle marchait sans bruit, et autour 
d"elle, l'nir resonnait de chants d'oiseaux et de batte­
ments d'ailes. Son visage etait brun comme la terre 



fraichement labouree ; partout oit elle passait se reveil­
laient les couleurs eL les arcs-en-ciel. Ellc tenait lcs 
yeux bais es et de ses cils s' echappaient dies 1 ayons 
cl'azur. • 

C'etait la Fee du, Printemps. 
Elle passa si pres de Baliverne qu'elle I'effleura d'un 

pan de sa robe de toile, agite par la tiede haleine du 
vent. Autour cle lui se repanclirent res parfums des 
violettes tressees dans les c':heveux clair, de la Fee. 
Mais le docte chroni.quem· etait si bien plonge cl ans , es 
calculs pour savoir quancl et par quel chemin le Plin­
temp,s devait venir dtans Je monde, qu'il ne la. vit p:1.s 
du tout.. Il huma simplement le frais et suave parfum 
des violettes et, courbe sur son gros livre, il ecrivit 
avec so,in la conclusion de seiS calculs. 

Voici quelle etait cette conclusion : 
Le Printemps ne viendra jrunn,is en ces lieux ; il a 

perdu son chemin, il est reste ouLre-mer, et ne pourra 
pas revenir 

Les observations etaient les suivc1ntes : ks rossignols 
et les alouettes ne chanteront plus, ilis sunt enroućs ; le 
ero a ·sement cles corbeaux sera l'unique chant du 
monde ; toutes les graine,s cles fleul's ont ete j etees par 
le vent dans dies precipices sans fond ; ni les roees, ni 
les lys, ni les pommieI'S de,s champs ne fieuriront plus. 

De ses calculs resultait aussi r1ue l'aurore s'etait 
eteinte, que le soleil etait dtevenu tout noir, quo le jour 
se changerait en nuit, et que ~es champ,s, au lieu de se 
couvrir d'herbes et d'epis,, seraient ensevelis sous une 
neige eternelle. 

Il ecrivait ces mots en s'enveloppant de la fumee de 
sa grande pipe, gonfl.e de l'orguei.l d'etrt: uu tel savant 
et un tel prophete, lorsque s' approcherent cle la colline 
trois enormes frelons noirs, dores et vems. IL se po11r-

suivirenl. clam, l'air bleu, et choisirent pour cible la tete 
chauve et luisante de Baliveruc. Us l'avaient deja en­
cercle une fois , deux fois, trois fois, en bourdonnant 
d'nne gros, e voix, mais le savant, tout 1iccupe d'e son 
livrc, ne s'en etait pas encore aper<;u. 

Com.me il mettait le point finał a sa prophetie, pan ! 
quelque chose le frappe a la tete. Pan 1 une seconde 
fois ! Pan i une troisieme fois ! une qw1 'rieme fo,is ..... 
une d.ixieme ..... 

Haliverne cria bien fol'i, s'imaginant que la terre 
s' ecroulait. Il laissa śa pipe s' eclrnpper de sa bou che, 
jeta sa plume et sauta de cóte, en renver, ant son enor-
me encrier sur le precieux livre. r, 

Des ruisseaux noirs devalerent sur les pages frair.he-
ment ecrites. Baliverne en fut cloue a terte. 

Perdues, ses propheties ! Perdus, ses calculs ! 
Tout le livre etait inonde d'un fl.euv~ ct' encre ! 
Que faire a present ? Avec quoi rei ourner chez le 

Roi ? 
Il ava,i's si bien mene ses d:eductions, avec tam d'inge­

i1iosi te, et voila que tout ćtait aneauti ! 
Jl se tord'it les mains, le deplorable clll'oniqueur, car 

dans ba subite ćpouvn,nle, toute sa sagt!,s.se l' avant aban­
donne. 

A present, il ne savait plus si le Printemps etait venu 
ou non ..... 

Il resta ainsi jusqu'a midi ; il resta ainsi jusqu'au 
so-ir. 

Au crepuscule brillerent l es premie res etoiles ; le par­
fum des fleurs s'exhalait des champs et des p airies. La 
belle jeune fille etait parvenue a la lisiere J,u bois, e1 
sous son pied 1111 fleurissait le premier muguet. 

Maiie K,o OP\"ICK.\ . 
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Lecteurs, Amis, Collaborateurs 
---<<>>---

LES JOLIES LETTRES 

CharloUe 1~Ioulinas va rougil' cle fierte en apprenant 
11ue sa lettre (accmnpagnant un don aux chómeurs 
polonai,s) aura les honneuns du Bulletin Ofticiel de 
l'In truction publique de Pologne ... 

Une vingLaine d'eleves du Lycee de Deblin ont ecrit 
autant de lettres a notre Directrice. En voici une : 
ce Tres cl1e·re 1:.i•adame, je suis e1Jeve de 2° clas,se au 
Lycee. J' apprencls le frarn;ais, et je vous ,ii.me, beau­
coup, 11adame, parce qu e vous t1·availlez pour :rna 
p,atrie. Notre professeur, ~,r. Babini,cz, m'a raoonte 
beaucoup rle votre travail pour rami.tie fr.anco-polo­
nn.ise. Ayez Ia bonte, ,;.laclame, de nous ecrire q,ueJ(_rues 
mols. Votre petite arnie ąui embr,asse cle tout son cceur.,ii 

Du ccenr, le Polonais n'en rnanqueut certes pas '. 
Notre Directrice n'a qu'un regre1., c'est cle ne p-ouvoir 
embra ser ses enfants cheries que p,ar ecrit ... 

::-.ra:ntenant, goutez ce tyle alerte : c< 2'Iadame, tout 
ce qu,~ Yit clans ma claase lit : ce ::\otre Poldgne >i. Un 
jour, j' entre, et qu'est-ce que j'entends ? Tous les amis 
me crient : Fais oe que tu veux, Joseph, mais nous 
vonlons Jire : ~'Ilistoi,re cle Pologne, cle Mme Rosa 
Bailly ». Et Joseph :Madanowski, du Ly<.:ee Poniatow~k 
n. ,Lowicz, s'est empre, se cle nous la deman1ler, dans 
ret1e lettre q11i n'est p,as traduite du polonais, mais 
bel et bien ecr.i,te en franc;ais. 

De m·me, ce,llr-ci, arlrel';srr ni,, Cnlleg-irnnec:; <lr C:l1a­
lon-sur-Saone : 

c< Cheres amie , nous avons ete bien touchees d,e re­
cevoil' vos gen1..il.6 cadeaux. Ils nous ont płu beaucoup 
ces jolis portrai.1.s de Jeanne d'Arc, ce,s d-essins de 
fleuves et ce magnifique dess,in a la plvme de Kos­
c1u zko. ~Lais ce sont les poernes qui. nous ,ont mis en 
extase. Ils sont tres be,aux, et nous vous prions, cherie,s 
petites amies, de dire a votre anci,enne camarade Ma­
demoiselle 11,adeleine Pauthey que nous avons' ete heu­
reuses de pouvoir li.re les poemes sur la Pologne ecrits 
par une Franc;aise car ,ceci nous a d1it que nous avon8 
en France de vraies ,amies de notre• Patrie qui com­
prennent si bien son a.me. Nous vous remercions ega­
lement de l'histoire de Jeanne d'Arc et de,s chansons 
hourguignonnes qni nous ont bien interesses. 

Nous lisons avec passion ,les magnifiques leg,endes de 
France que nous devons ft votre generosite si tou­
chante. De no1Jre cóte veulliez vous accepter un album 
de,s vues des Tatry (ce sont des montagnes tres pitto­
resques au sucl de la Pologne). Prochainement nous 
vous everrons une carte geographique de la Pologne 
avec l'aigle blanc de la Pologne et des armoiries de 
Varsovie et de Cr.acovie. Vous avez ecrit qu'en Fvance 
c'est deja le pTintemps. Nous vous env.ions car chez nous 
cette annee il ta•rde a venir. Une de mes ,camarades a 
fa it un carta ble aux couleurs franc;aise,s dans lequel 
nous mettrons tous vos charmants envois. 

ce Je vous ernbrassr, mes cheres amioo, au nom cle 
mes cnrnnrndPs. 

ce Lojl a S!\10LT'l'3KA. n 



~łez-vous q~~~a~ •= o~==d'll~ a~ onj:?q:~~~l?S . 
_Kocv1ać : >1:Limer. J'aime, kocham. Tu aimes, kochasz. Ll ou eHe a,,fo:ne·, kocha. Nous a1mons, kochamy. 

Vom, nnn~ •, kochacie. Ils ou elles aiment, kochają. 
8_p1 ew.ać : chanter. Je chante, śpiewam. Tu chantes, śpie11;asz. Il ou eJJ,e ,c.hante, śpiewa. Nous ohan­

tons, śpie1 am.y. Vous cllantez, śpi.ewacie. Ils ou eliles cha.ntent, śpiewają. 
Vc is pouvei ,conjuguer de meme : Mieszkać, lmbiite1r. Czytać, 1ire. Trzymać, tenir. Otwierać, 

ouvrir. '/ mykać, forme,r. 
Le tverbe avoir, mieć, se conjugue de la meme fagon. J'ai, mam. Tu as, masz. Il ou e1le a, ma. 

Nous a.vo1 fl, nwmy. Vous avez, macie. Ils ou elles ont, mają. 
Ne lj_s pouvon.s maintenant ,e:ssayer de f,aire quelques phrases : 
M . tlra, Ja mere. Kocham matkę, j'aime- ma mere. Ojczyzna, 1a patrie. Kochacz ojczyznę, tu_ aimes 

ta p,atrie. :XPiosenka, une chanson. Spiewa piosenkę, il ,chante une chanson. Książka, un livre. Otwieramy 
ksir[:Hię, nc us ouvrons le livre. Szafa, l'a:tm1oire. Zamykacie szafę, vou,s fie,mnez 1l'armorir,e. Lawka, un 
barlC. Tr;:,t mają ławkę, Hs tiennent ,le. banc. 

~ ES TOURISTES CE QU'IL FAUT LIRE 
A ceux qui vt~ulent aller en Pologne, des indications 

et des pub~icat' ans sont offertes par les « Amis de la 
Pologne •· 

Capitaine J. A. SAUZEY. - La Pologne par l'lmage 
(Societe fran9aise de librairie « Gebethner et Wolff », 
123, Bd St-Germain, Paris). 138 illustrations tres belles· 
et tres bien commentees. 25 francs. , 

i PRIMES A NOS ABONNES 
Nou,s oflrons a chacun de nos abonnes une ipublication sur la Pologne 

ROSA BAILLY ; Petite H.istoire de Pologne. ROSA BAILLY : Histoire de l'Amitie franco-polonaise. 
MICKIEWICZ : ;pages Choistes. MARIE KONOPNICKA : Terre-a-terre et Mariette. 
FREDRO : Trois Medecins pour un Malade. SIEROSZEWSKI : A la lisiere des forets. 
PIERRE GARNIER : Copernic. J.-P. DEBUS : De LWe a varsovie. 

Indiquer l'ouvrage choisi en envoyant l'abonnement. 

NOS CARTES POSTALES NOTRE INSIGNE 
Pour voir un peu la Pologne, avant de faire lie voyage, 

achetez nos cartes postales : 
Pour mettre a votre boutonniere, un tres joli insigne 

a ete execute, sur les dessins des e1eves de l 'Ecole 
Bou[le, a,pres concours. Serie I, 12 cartes en noir : 1 fr. Il rerresente un ai,gle . bllan~ et dore sur fond rouge, 
en ema1l et metal. (Premier prix : Stephen Bourgoignon) 

Prix de l'insigne ; 3 fr. (par poste recommendee 3,75) 
Serie II, 10 cartes en bistre : 1 !r. 50 

(plus O fr. 15 pour frais d'envoi) 

Le Gerant : R. LANGLOIS. 

Nous vendons au profit des Sans-Travail 

Nos Timbres-Vignettes 
Pour montrer la Pologne a no,s correspondants : 

achetez et collez sur vo1s enveloppes et votre papłer a 
lettres, no,s belles vignettes. 

Deux series de vignettes de vingt sujets chacune 
(grands hommes, monuments, paysage.s, ,etc.) 

La serie : 1 fr. (avec leis frais d'envoi : 1 fr. 25). 

Faites abonner vos parents a la Revue 

Les łlmis de la Pologne 
- Mensuelle - 32 pages richement illustrees - 10 fr, par an -

Argentan. - !mp. Langlois, 6, rue du College. 


